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Oscar Wilde
Romancier, poète, dramaturge, nouvelliste et essayiste irlandais
	Né en 1854 à Dublin

	Décédé en 1900 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Âme de l’homme sous le socialisme (1891), essai

	Salomé (1893), pièce de théâtre

	L’Importance d’être constant (1895), pièce de théâtre






Oscar Wilde, né en 1854, écrivain d’origine irlandaise ayant passé une grande partie de sa vie à Londres, est certainement l’auteur le plus représentatif de la « fin de siècle » dans la sphère anglophone. Partisan du décadentisme et de l’esthétisme, il n’admet pas que quoi que ce soit interfère avec l’art et la beauté.
Ses manières de dandy exubérant et son anticonformisme choquent, et les réactions à son encontre peuvent être très virulentes. En 1895, il est condamné à deux ans de travaux forcés à la prison de Reading pour actes d’homosexualité. Ayant purgé sa peine, il s’exile à Paris et y meurt dans la misère en 1900. Ses œuvres les plus connues sont Le Portrait de Dorian Gray (1890-1891) et la pièce de théâtre L’Importance d’être constant (1895).



Le Fantôme de Canterville
La plus célèbre des nouvelles de Wilde
	Genre : nouvelle fantastique

	Édition de référence : Le Fantôme de Canterville, traduit de l’anglais par Isabelle de Lisle, Paris, Hachette, coll. « Bibliocollège », 2007, 128 p.

	1re édition : 1891

	Thématiques : fantômes, superstition, farces, mystère, humour




Publiée en 1891 dans un recueil avec d’autres nouvelles, Le Fantôme de Canterville est la nouvelle la plus célèbre d’Oscar Wilde.
Wilde joue avec les codes de la nouvelle fantastique et du roman gothique (genre du XIXe siècle qui raconte des histoires sentimentales et macabres de revenants, de destins tragiques et de châteaux mystérieux), genres qu’il traite avec une forte dimension parodique. De plus, il en profite pour faire un portrait satirique (c’est à dire qui critique par l’humour et la parodie) des Américains et des Britanniques mettant en scène de façon amusante leurs différences, à la fois dans leur manière de vivre et dans leur état d’esprit.




RÉSUMÉ


Mr Otis, un ministre américain, s’installe avec sa famille en Angleterre, où il fait l’acquisition d’une vieille maison appartenant à une famille de l’aristocratie britannique, les Canterville. Lord Canterville lui-même lui déconseille cet achat, affirmant que la maison est hantée par le fantôme de son ancêtre, Sir Simon, depuis le XVIe siècle. Mais l’Américain ne croit pas en l’existence des fantômes et prend cette histoire pour une coquetterie typiquement européenne.
La famille, composée des époux Otis et de leurs enfants, Washington, Virginia et les jumeaux, s’installe donc dans la maison. Ils sont accueillis par la gouvernante, Mrs Umney. Dans la bibliothèque, ils découvrent une tache de sang qui n’a pas pu être effacée depuis que Sir Simon a tué sa femme à cet endroit, trois siècles plus tôt. Nullement impressionné, Washington s’empresse de faire disparaitre la tache avec un produit moderne.
Le lendemain, la tache est revenue. La famille commence donc à croire à l’existence du fantôme, sans pour autant en être effrayée. Cette nuit-là, le fantôme apparait : Mr Otis l’entend passer devant sa chambre et lui propose de l’huile pour graisser ses chaines bruyantes. Sir Simon, indigné, continue sa route, mais aussitôt après ce sont les jumeaux qui l’offensent en lui jetant au visage un oreiller. Le fantôme se réfugie alors dans son réduit secret, choqué et scandalisé. Pour se rassurer, il se remémore ses plus belles réussites, la façon dont il a terrorisé les membres et les amis de la famille Canterville, jusqu’à provoquer de nombreux drames. Il décide de se venger des Otis.
Pendant quelque temps, Sir Simon se contente de faire revenir la tache de sang et reste discret. Un soir, il attire l’attention de la famille en faisant tomber une armure qu’il essayait d’enfiler. En réponse, les jumeaux l’attaquent à la sarbacane. Il tente alors de les effrayer par un rire satanique, mais Mrs Otis le surprend en lui proposant un remède contre l’indigestion. Rendu malade par toutes ces humiliations, le fantôme finit par se retirer dans son réduit et y reste le temps de retrouver courage et santé.
Pour sa prochaine tentative d’intimidation, il décide de se vêtir de son costume le plus effrayant et d’offrir un traitement spécial à chaque membre de la famille. Cependant, au moment de passer à l’attaque, il tombe nez à nez dans le couloir avec un spectre horrible qui l’effraie au plus haut point. Il bat en retraite et ce n’est qu’à l’aube qu’il se décide à retourner voir cet autre fantôme. Mais lorsqu’il arrive devant lui, il se rend compte que ce n’est qu’un pantin fabriqué par les jumeaux pour se moquer de lui.
Encore affaibli par cette nouvelle humiliation, le fantôme se terre dans son réduit et renonce même à faire réapparaitre la fameuse tache de sang. Il persiste cependant à faire de rares sorties, mais en restant le plus discret possible. Sir Simon n’arrive pas pour autant à échapper aux taquineries : cordes tendues dans le couloir, planches savonneuses et autres pièges l’attendent chaque soir. Après une dernière promenade qui se termine par une embuscade des jumeaux et de Washington, il renonce définitivement à effrayer les Américains.
Comme ils ne le voient plus, les Otis pensent que le fantôme a disparu. Lorsqu’ils reçoivent la visite du prétendant de Virginia, le jeune duc de Cheshire, dont la famille a déjà eu affaire à Sir Simon, ce dernier décide de s’attaquer à lui. Mais sa peur des jumeaux l’empêche finalement de passer à l’acte.
Quelques jours plus tard, Virginia tombe par hasard sur le fantôme. Émue par sa détresse, elle cherche à le consoler. Elle lui fait la morale concernant l’assassinat de sa femme et lui reproche de lui avoir volé ses tubes de peinture pour renouveler la tache de sang. Lui se plaint que les frères de sa femme l’aient fait mourir de faim pour le punir et de sa grande fatigue d’errer ainsi sans repos depuis des siècles. Il dit à Virginia, pleine de compassion, que le remède à son état est indiqué dans une prophétie qui évoque les larmes et l’amour d’une jeune fille.
Virginia, pleine de courage, accepte de prier pour le repos du fantôme et de faire le nécessaire pour l’aider. Elle suit Sir Simon qui l’emmène dans une mystérieuse caverne.
Peu après, toute la famille prend conscience de l’absence de Virginia. Les Otis commencent à s’inquiéter. Ils fouillent la maison, le jardin, et soupçonnent un groupe de bohémiens qu’ils avaient autorisés à camper dans le parc. Aucune de ces pistes n’étant la bonne, ils décident, malgré leur détresse, de remettre les recherches au lendemain. Mais, à minuit, alors que chacun s’apprête à gagner sa chambre, un fracas retentit dans toute la maison et Virginia apparait derrière un panneau qui tombe. Elle est épuisée et tient une petite boite de bijoux offerte par le fantôme. Elle demande à la famille de la suivre dans la caverne, jusqu’à une pièce contenant le corps enchainé de Sir Simon, une cruche et un plat posés devant lui, hors de sa portée.
Quelques jours plus tard, la famille procède solennellement à l’enterrement de Sir Simon, dans le petit cimetière du parc.
Mr Otis souhaite rendre à Lord Canterville les bijoux offerts à Virginia par le fantôme, qui s’avèrent être de grande valeur. Mais Lord Canterville les refuse au nom du grand service que Virginia a rendu à son ancêtre.
On apprend que, bien plus tard, Virginia a épousé le duc de Cheshire. Après leur lune de miel, ils rendent hommage à Sir Simon en déposant des fleurs sur sa tombe. Le duc demande à sa jeune femme de lui dire ce qu’elle a fait pour libérer le fantôme. Cette dernière réclame le droit de garder son secret et son mari l’accepte, sûr de l’amour de son épouse.
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